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Critique

Nuit
MALRAUX – SCÈNE NATIONALE CHAMBÉRY SAVOIE / TEXTE ET MISE EN SCÈNE PHILIPPE MINYANA

Créée au Théâtre des Quartiers d’Ivry en novembre dernier,  
Nuit nous transporte sur les terres loufoques d’une fable  
tragi-comique écrite et mise en scène par Philippe Minyana. 
Défendue par de valeureux interprètes, cette proposition  
aux accents formalistes ne prend pas.

Les pièces de Philippe Minyana ne cherchent 
pas à raconter de belles histoires bien 
construites, bien agencées. Elles ne visent 
pas à éclairer des sujets qui s’en tiendraient 
aux limites du sentimental ou du compassion-
nel. Fruits d’un travail de réflexion et de labo-
ratoire, ces œuvres métissées visent plutôt à 
s’emparer de façon singulière de thèmes uni-
versels, à explorer de manière personnelle 
des motifs théâtraux puisant dans le familier, 
dans le quotidien. Elles s’attachent ainsi à 
faire naître des situations concrètes, souvent 

cocasses ou inattendues, qui tournent le dos 
au réalisme pour investir un champ à la croisée 
du grotesque, du funèbre et du merveilleux. 
Né à Besançon en 1946, l’auteur se définit 
comme un artisan en perpétuelle recherche. 
Il donne corps, à travers ses textes, à l’une des 
écritures les plus ambitieuses des dramatur-
gies contemporaines francophones. Parmi 
ces œuvres, il y a Nuit, que le dramaturge met 
lui-même en scène avec une belle troupe d’in-
terprètes : Luce Mouchel, Jérôme Billy, Sarah 
Biasini, Florent Baffi, Emma Santini, Balthazar 

Nuit de Philippe Minyana.

 Les Filles de Simone concoctent un programme 
 lavage et essorage qui ravive et décape. 
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Critique 

Pister les créatures fabuleuses
THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE / TEXTE DE BAPTISTE MORIZOT / MISE EN SCÈNE PAULINE RINGEADE /  
DÈS 7 ANS 

Pauline Ringeade adapte le texte Pister les créatures fabuleuses 
du philosophe et pisteur Baptiste Morizot. Au centre d’un dispositif 
sonore, la comédienne Éléonore Auzou-Connes emmène 
subtilement le jeune public sur les traces des animaux qui nous 
entourent. Elle en révèle le merveilleux.
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Pister les créatures fabuleuses  
mis en scène par Pauline Ringeade.

Gouzou, accompagnés du compositeur Nico-
las Ducloux.

Le rire comme antidote au désespoir
On découvre des personnages qui n’en sont 
pas vraiment, qui penchent vers les accents 
saillants de figures de théâtre. Ils parlent, 
chantent, vont et viennent dans une confusion 
étudiée. Il y a un jeune couple, Edith et Gino. 
Il y a une femme d’un certain âge, prénom-
mée Laura, et son frère Carlos. Il y a encore 
des joggeurs, des promeneurs, des grands-
parents, une infirmière. Ces personnalités 
souvent outrancières énoncent un monde 
par le biais de saynètes ayant pour vocation 
de créer des paradoxes, des ruptures, et de 
faire rire. Et puis, il y a la nature, libre et poé-
tique, qui affirme ses droits. La scénographie 
est ouverte, mouvante, dépouillée. Cabaret 

La scénographie que l’on découvre avant 
qu’Éléonore Auzou-Connes n’entre en scène 
avertit d’emblée ceux que le titre du spec-
tacle de Pauline Ringeade aurait pu mettre en 
appétit de contrées chimériques, d’êtres ima-
ginaires : de tout cela, il n’y aura rien. Au centre 
d’un discret système d’enceintes, la table où 
reposent sous deux grandes lampes quelques 
objets hétéroclites chargés d’enfance n’est 

guère un terrain propice à la magie des contes 
de fée ou à l’incroyable des films de science-
fiction. Dans Pister les créatures fabuleuses, 
l’enfant de 7 à 10 ans auquel la pièce s’adresse 
en priorité est invité à une aventure proche du 
quotidien, que la metteure en scène et fonda-
trice de la compagnie L’Imaginarium se donne 
pour mission de réenchanter. Le philosophe et 
pisteur Baptiste Morizot est l’un de ses guides. 

Elle le partage avec le jeune public, grâce à 
l’adaptation d’une conférence donnée par 
celui-ci au Nouveau Théâtre de Montreuil 
en 2018. Sans incarner tout à fait le penseur 
de terrain, Éléonore Auzou-Connes en porte 
la parole bien vivante, qui saute d’un récit à 
l’autre comme les animaux dont il parle vont 
de cachette en cachette. Non sans toutefois 
laisser de traces. 

À l’écoute du vivant
Pour expliquer la pratique du pistage – « c’est 
un chemin pour apprendre à cohabiter avec 
tous les vivants, les animaux, les forêts, les 
abeilles, car tous révèlent leur manière de 
vivre et leurs exigences par les traces qu’ils 
laissent et les signes qu’ils envoient », dit-elle 
dans une adresse directe aux spectateurs –, 
l’interprète n’hésite pas à s’engouffrer dans 
les chemins sinueux, souvent analogiques, de 
la pensée de Baptiste Morizot. Elle fait avec 
cette matière comme le philosophe fait avec 
les loups du Sud de la France, les abeilles 
du jardin ou encore les ours du Grand Nord 
canadien : en acceptant de maintenir avec 
elle une certaine distance, elle s’« enforeste » 

et embarque avec elle son auditoire avec les 
moyens du théâtre et du son. À l’image des 
histoires de Baptiste Morizot, le théâtre de 
Pauline Ringeade fait surgir l’étonnement, la 
complexité, de ce qui nous entoure. Le rap-
port entre les mots et les choses, de même 
qu’entre vivants d’espèces différentes, en est 
profondément questionné.

Anaïs Heluin

Théâtre Gérard Philipe, 59 Bd Jules Guesde, 
93207 Saint-Denis Cedex. Le 11 janvier à 15h 
et le 14 à 16h. Tél : 01 48 13 70 00. Durée : 1h05. 
Spectacle vu au TJP-CDN de Strasbourg 
Grand Est. 

de la parole, oratorio de l’existence, Nuit met 
à nu les failles de l’intime, les tourments liés 
aux assujettissements de l’humain. Le rire, ici, 
sert d’antidote au sérieux, au désespoir. C’est 
ce qui apparaît lorsqu’on se plonge dans le 
recueil au sein duquel Les Solitaires Intempes-
tifs ont publié, en septembre 2021, cette pièce 
aux côtés de trois autres (Maisons rouges, 
Accident, Frères et Sœur). Quant à la mise en 
scène qu’en propose l’auteur, elle déçoit. For-
maliste, voulant aller à toute vitesse, elle colle 
au texte sans parvenir à lui insuffler la vie que 
nécessite le théâtre.

Manuel Piolat Soleymat

Malraux – Scène nationale Chambéry 
Savoie, 67 place François-Mitterrand, 73000 
Chambéry. Les 18 et 19 janvier 2023 à 20h. 
Durée de la représentation : 1h40. Spectacle vu 
le 29 novembre 2022 au Théâtre des Quartiers 
d’Ivry – Centre Dramatique National 
du Val-de-Marne. Tél. : 04 79 85 55 43 / 
malrauxchambery.fr // Également le 24 janvier 
2023 au Théâtre d’Avranche – Communauté 
d’Agglomération du Mont-Saint-Michel – 
Normandie, les 31 janvier au 1er février à la 
Comédie de Caen – CDN de Normandie, le 17 
février au Théâtre de Chelles.

La maternité avec C’est (un peu) compli-
qué d’être l’origine du monde, le corps des 
femmes sous pression avec Les Secrets d’un 
Gainage Efficace, et aujourd’hui le couple 
hétérosexuel avec un joli titre de plus : Der-
rière le hublot se cache encore du linge. Dans 
la lignée de l’autrice du Deuxième Sexe (1949), 
cultivant à chaque instant souci du détail, goût 
de l’analyse et revendication de liberté, Les 
Filles de Simone résistent aux normes avec 
ardeur. Avec humour aussi, l’autodérision 
permettant de bien ajuster le trait. En résumé, 
comme elles-mêmes l’affirment, leur théâtre 
est « un outil de libération et d’égalité ». Le 

vaste sujet de la vie en couple éclaire ce que 
nos modèles, conditionnements et héritages 
font à l’amour, dans toutes sortes de compar-
timents : de la sexualité au quotidien domes-
tique, de la séduction à la parentalité, de la 
définition même de l’amour à la construction 
des imaginaires, hommes et femmes ne sont 
pas logés à la même enseigne… Pour prouver 
et montrer les effets du patriarcat, Les Filles de 
Simone se sont appuyées sur… leur couples 
respectifs, leur vécu intime, intégrant à leur 
démarche un corpus littéraire (dont Réinven-
ter l’amour de Mona Chollet) et quelques réfé-
rences populaires. 

Critique

Derrière le hublot  
se cache encore du linge

LE MONFORT / CRÉATION COLLECTIVE LES FILLES DE SIMONE CLAIRE FRETEL, TIPHAINE GENTILLEAU 
ET CHLOÉ OLIVÈRES 

Les Filles de Simone Claire Fretel, Tiphaine Gentilleau et Chloé 
Olivères poursuivent leur résistance aux normes en faisant théâtre 
d’une vie de couple hétérosexuel, conditionnée par l’héritage 
patriarcal. Entre réalisme et théorie, une exploration tout  
en contrastes et fantaisie. 

Et si le théâtre pouvait aider à réécrire les 
rôles ? 
Avec un plateau qui devient « entre enthou-
siasme et désespoir notre espace d’entraî-
nement au réel », espace habité par deux 
femmes, Chloé et Tiphaine, et un homme, 
André, le collectif espère que le théâtre puisse 
in fine aider à s’aimer mieux, et réécrire cer-
tains rôles phares de la vie à deux. Comment 
ont-elles organisé la partition ? Comment 
éclairer la petite histoire de salle de bain qui 
révèle un gros problème de société ? Diverses 
scènes se succèdent : un (faux) jeu de ques-
tions réponses avec le public, une plongée au 
cœur de la maison avec un leitmotiv évidem-
ment scandé par un homme : « Mais il est où 
mon jogging ? », un vaudeville réinventé, un 
cours d’université, une courte intervention de 
Simone pour une chambre à soi, une scène 
glaçante d’Othello, etc. Et une situation récur-
rente, celle d’une thérapie de couples, au plu-

riel. C’est sûr, vous allez vous reconnaître à un 
moment ou un autre ! Agrémentée par une scé-
nographie pêchue et inventive, cette forte dis-
parité parvient à éviter l’effet fourre-tout. Elle 
permet de toucher une multitude d’aspects, et 
certaines scènes font mouche. Inévitablement 
cette exploration qui navigue entre ancrage 
réaliste et outils théoriques, entre veine bur-
lesque et confessions intimes suit un cours iné-
gal, que chacun ou chacune appréciera à sa 
mesure. Interprétée par les impeccables André 
Antebi, Tiphaine Gentilleau et Chloé Olivères, 
la pièce confirme le solide talent des Filles de 
Simone, qui savent éclairer à la loupe ce qui 
déraillent, avec une délicieuse fantaisie et une 
précision redoutable. L’égalité se niche dans 
des enjeux théoriques et politiques (la forme 
de l’écriture inclusive nous semble à cet égard 
de peu d’intérêt), et dans le concret du vécu, 
du matin au soir et du soir au matin. Messieurs 
(oui oui Messieurs et non Mesdames), peut-être 
accorderez-vous l’importance qu’elle mérite à 
la tasse qui traîne ! 

Agnès Santi 
 

Le Monfort, 106 rue Brancion, 75015 Paris.  
Du 10 au 14 janvier à 19h30 et du 17 au 21 
janvier à 20h30. Tél : 01 56 08 33 88. Également 
les 7 et 8 mars 2023 au Théâtre de Sartrouville 
et des Yvelines- CDN. Le 11 mars à l’ECAM au 
Kremlin-Bicêtre. Tournée jusqu’en mai 2023. 
Spectacle vu à L’Azimut, Théâtre Firmin 
Gémier / Patrick Devedjian. Durée : 1h30. 
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Nuit
MALRAUX – SCÈNE NATIONALE CHAMBÉRY SAVOIE / TEXTE ET MISE EN SCÈNE PHILIPPE MINYANA

Créée au Théâtre des Quartiers d’Ivry en novembre dernier,  
Nuit nous transporte sur les terres loufoques d’une fable  
tragi-comique écrite et mise en scène par Philippe Minyana. 
Défendue par de valeureux interprètes, cette proposition  
aux accents formalistes ne prend pas.

Les pièces de Philippe Minyana ne cherchent 
pas à raconter de belles histoires bien 
construites, bien agencées. Elles ne visent 
pas à éclairer des sujets qui s’en tiendraient 
aux limites du sentimental ou du compassion-
nel. Fruits d’un travail de réflexion et de labo-
ratoire, ces œuvres métissées visent plutôt à 
s’emparer de façon singulière de thèmes uni-
versels, à explorer de manière personnelle 
des motifs théâtraux puisant dans le familier, 
dans le quotidien. Elles s’attachent ainsi à 
faire naître des situations concrètes, souvent 

cocasses ou inattendues, qui tournent le dos 
au réalisme pour investir un champ à la croisée 
du grotesque, du funèbre et du merveilleux. 
Né à Besançon en 1946, l’auteur se définit 
comme un artisan en perpétuelle recherche. 
Il donne corps, à travers ses textes, à l’une des 
écritures les plus ambitieuses des dramatur-
gies contemporaines francophones. Parmi 
ces œuvres, il y a Nuit, que le dramaturge met 
lui-même en scène avec une belle troupe d’in-
terprètes : Luce Mouchel, Jérôme Billy, Sarah 
Biasini, Florent Baffi, Emma Santini, Balthazar 

Nuit de Philippe Minyana.

 Les Filles de Simone concoctent un programme 
 lavage et essorage qui ravive et décape. 
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Pister les créatures fabuleuses
THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE / TEXTE DE BAPTISTE MORIZOT / MISE EN SCÈNE PAULINE RINGEADE /  
DÈS 7 ANS 

Pauline Ringeade adapte le texte Pister les créatures fabuleuses 
du philosophe et pisteur Baptiste Morizot. Au centre d’un dispositif 
sonore, la comédienne Éléonore Auzou-Connes emmène 
subtilement le jeune public sur les traces des animaux qui nous 
entourent. Elle en révèle le merveilleux.
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Pister les créatures fabuleuses  
mis en scène par Pauline Ringeade.

Gouzou, accompagnés du compositeur Nico-
las Ducloux.

Le rire comme antidote au désespoir
On découvre des personnages qui n’en sont 
pas vraiment, qui penchent vers les accents 
saillants de figures de théâtre. Ils parlent, 
chantent, vont et viennent dans une confusion 
étudiée. Il y a un jeune couple, Edith et Gino. 
Il y a une femme d’un certain âge, prénom-
mée Laura, et son frère Carlos. Il y a encore 
des joggeurs, des promeneurs, des grands-
parents, une infirmière. Ces personnalités 
souvent outrancières énoncent un monde 
par le biais de saynètes ayant pour vocation 
de créer des paradoxes, des ruptures, et de 
faire rire. Et puis, il y a la nature, libre et poé-
tique, qui affirme ses droits. La scénographie 
est ouverte, mouvante, dépouillée. Cabaret 

La scénographie que l’on découvre avant 
qu’Éléonore Auzou-Connes n’entre en scène 
avertit d’emblée ceux que le titre du spec-
tacle de Pauline Ringeade aurait pu mettre en 
appétit de contrées chimériques, d’êtres ima-
ginaires : de tout cela, il n’y aura rien. Au centre 
d’un discret système d’enceintes, la table où 
reposent sous deux grandes lampes quelques 
objets hétéroclites chargés d’enfance n’est 

guère un terrain propice à la magie des contes 
de fée ou à l’incroyable des films de science-
fiction. Dans Pister les créatures fabuleuses, 
l’enfant de 7 à 10 ans auquel la pièce s’adresse 
en priorité est invité à une aventure proche du 
quotidien, que la metteure en scène et fonda-
trice de la compagnie L’Imaginarium se donne 
pour mission de réenchanter. Le philosophe et 
pisteur Baptiste Morizot est l’un de ses guides. 

Elle le partage avec le jeune public, grâce à 
l’adaptation d’une conférence donnée par 
celui-ci au Nouveau Théâtre de Montreuil 
en 2018. Sans incarner tout à fait le penseur 
de terrain, Éléonore Auzou-Connes en porte 
la parole bien vivante, qui saute d’un récit à 
l’autre comme les animaux dont il parle vont 
de cachette en cachette. Non sans toutefois 
laisser de traces. 

À l’écoute du vivant
Pour expliquer la pratique du pistage – « c’est 
un chemin pour apprendre à cohabiter avec 
tous les vivants, les animaux, les forêts, les 
abeilles, car tous révèlent leur manière de 
vivre et leurs exigences par les traces qu’ils 
laissent et les signes qu’ils envoient », dit-elle 
dans une adresse directe aux spectateurs –, 
l’interprète n’hésite pas à s’engouffrer dans 
les chemins sinueux, souvent analogiques, de 
la pensée de Baptiste Morizot. Elle fait avec 
cette matière comme le philosophe fait avec 
les loups du Sud de la France, les abeilles 
du jardin ou encore les ours du Grand Nord 
canadien : en acceptant de maintenir avec 
elle une certaine distance, elle s’« enforeste » 

et embarque avec elle son auditoire avec les 
moyens du théâtre et du son. À l’image des 
histoires de Baptiste Morizot, le théâtre de 
Pauline Ringeade fait surgir l’étonnement, la 
complexité, de ce qui nous entoure. Le rap-
port entre les mots et les choses, de même 
qu’entre vivants d’espèces différentes, en est 
profondément questionné.

Anaïs Heluin

Théâtre Gérard Philipe, 59 Bd Jules Guesde, 
93207 Saint-Denis Cedex. Le 11 janvier à 15h 
et le 14 à 16h. Tél : 01 48 13 70 00. Durée : 1h05. 
Spectacle vu au TJP-CDN de Strasbourg 
Grand Est. 

de la parole, oratorio de l’existence, Nuit met 
à nu les failles de l’intime, les tourments liés 
aux assujettissements de l’humain. Le rire, ici, 
sert d’antidote au sérieux, au désespoir. C’est 
ce qui apparaît lorsqu’on se plonge dans le 
recueil au sein duquel Les Solitaires Intempes-
tifs ont publié, en septembre 2021, cette pièce 
aux côtés de trois autres (Maisons rouges, 
Accident, Frères et Sœur). Quant à la mise en 
scène qu’en propose l’auteur, elle déçoit. For-
maliste, voulant aller à toute vitesse, elle colle 
au texte sans parvenir à lui insuffler la vie que 
nécessite le théâtre.

Manuel Piolat Soleymat

Malraux – Scène nationale Chambéry 
Savoie, 67 place François-Mitterrand, 73000 
Chambéry. Les 18 et 19 janvier 2023 à 20h. 
Durée de la représentation : 1h40. Spectacle vu 
le 29 novembre 2022 au Théâtre des Quartiers 
d’Ivry – Centre Dramatique National 
du Val-de-Marne. Tél. : 04 79 85 55 43 / 
malrauxchambery.fr // Également le 24 janvier 
2023 au Théâtre d’Avranche – Communauté 
d’Agglomération du Mont-Saint-Michel – 
Normandie, les 31 janvier au 1er février à la 
Comédie de Caen – CDN de Normandie, le 17 
février au Théâtre de Chelles.

La maternité avec C’est (un peu) compli-
qué d’être l’origine du monde, le corps des 
femmes sous pression avec Les Secrets d’un 
Gainage Efficace, et aujourd’hui le couple 
hétérosexuel avec un joli titre de plus : Der-
rière le hublot se cache encore du linge. Dans 
la lignée de l’autrice du Deuxième Sexe (1949), 
cultivant à chaque instant souci du détail, goût 
de l’analyse et revendication de liberté, Les 
Filles de Simone résistent aux normes avec 
ardeur. Avec humour aussi, l’autodérision 
permettant de bien ajuster le trait. En résumé, 
comme elles-mêmes l’affirment, leur théâtre 
est « un outil de libération et d’égalité ». Le 

vaste sujet de la vie en couple éclaire ce que 
nos modèles, conditionnements et héritages 
font à l’amour, dans toutes sortes de compar-
timents : de la sexualité au quotidien domes-
tique, de la séduction à la parentalité, de la 
définition même de l’amour à la construction 
des imaginaires, hommes et femmes ne sont 
pas logés à la même enseigne… Pour prouver 
et montrer les effets du patriarcat, Les Filles de 
Simone se sont appuyées sur… leur couples 
respectifs, leur vécu intime, intégrant à leur 
démarche un corpus littéraire (dont Réinven-
ter l’amour de Mona Chollet) et quelques réfé-
rences populaires. 

Critique

Derrière le hublot  
se cache encore du linge

LE MONFORT / CRÉATION COLLECTIVE LES FILLES DE SIMONE CLAIRE FRETEL, TIPHAINE GENTILLEAU 
ET CHLOÉ OLIVÈRES 

Les Filles de Simone Claire Fretel, Tiphaine Gentilleau et Chloé 
Olivères poursuivent leur résistance aux normes en faisant théâtre 
d’une vie de couple hétérosexuel, conditionnée par l’héritage 
patriarcal. Entre réalisme et théorie, une exploration tout  
en contrastes et fantaisie. 

Et si le théâtre pouvait aider à réécrire les 
rôles ? 
Avec un plateau qui devient « entre enthou-
siasme et désespoir notre espace d’entraî-
nement au réel », espace habité par deux 
femmes, Chloé et Tiphaine, et un homme, 
André, le collectif espère que le théâtre puisse 
in fine aider à s’aimer mieux, et réécrire cer-
tains rôles phares de la vie à deux. Comment 
ont-elles organisé la partition ? Comment 
éclairer la petite histoire de salle de bain qui 
révèle un gros problème de société ? Diverses 
scènes se succèdent : un (faux) jeu de ques-
tions réponses avec le public, une plongée au 
cœur de la maison avec un leitmotiv évidem-
ment scandé par un homme : « Mais il est où 
mon jogging ? », un vaudeville réinventé, un 
cours d’université, une courte intervention de 
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Agnès Santi 
 

Le Monfort, 106 rue Brancion, 75015 Paris.  
Du 10 au 14 janvier à 19h30 et du 17 au 21 
janvier à 20h30. Tél : 01 56 08 33 88. Également 
les 7 et 8 mars 2023 au Théâtre de Sartrouville 
et des Yvelines- CDN. Le 11 mars à l’ECAM au 
Kremlin-Bicêtre. Tournée jusqu’en mai 2023. 
Spectacle vu à L’Azimut, Théâtre Firmin 
Gémier / Patrick Devedjian. Durée : 1h30. 

« Pister les créatures fabuleuses »
par Anaïs Heluin, janvier 2023  
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 « Pister les créatures fabuleuses » - Cahier Scènes 
par Sonya Faure, 21 septembre 2024
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TTT « Pister les créatures fabuleuses » 
par Françoise Sabatier-Morel, 11 décembre 2024
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« Spectacles jeune public - Chéri, j’ai ébahi les gosses » 
« Pister les créatures fabuleuses » par Sonya Faure, 16 décembre 2024
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« Pister les créatures fabuleuses : spectacle philosophique en forme de jeu de piste » 
par Marie Plantin, 12 janvier 2023

Pister les créatures fabuleuses :
spectacle philosophique en forme
de jeu de piste

Pister les créatures fabuleuses est un solo peuplé d’animaux, adapté d’une conférence jeune public du philosophe Baptiste

Morizot. C’est une passionnante immersion en milieu animalier sur la trace de nos voisins de toutes espèces. Pauline

Ringeade parvient brillamment à théâtraliser cette matière enthousiasmante, délectable pour la pensée et l’imaginaire à part

égale. Attention, pépite !

Ne vous ifez pas à son titre, ce spectacle n’a rien d’un conte fantastique et si vous espérez y croiser dragons et merveilles, elfes et

licornes, passez votre chemin. Aucune chimère ne foule ses contrées narratives. Pister les créatures fabuleuses s’attache à ne parler

que de ce qui existe vraiment mais on l’oublie trop souvent, le vivant est passionnant, et les animaux qui nous entourent, de près ou

de loin, ont beaucoup à nous révéler.

Pauline Ringeade a eu du lfair en s’emparant d’une conférence philosophique à destination du jeune public de Baptiste Morizot,

philosophe et… pisteur. Le propos de ce chercheur préoccupé par la relation de l’humain avec le vivant est exaltant, que l’on soit petit

ou grand, et il y a là une matière à théâtre extraordinaire dont la metteuse en scène extrait tout le potentiel. Sans jamais tenter

d’illustrer la présence des animaux évoqués ni leur milieu naturel, elle choisit d’assumer le plateau de théâtre, de respecter l’invisibilité

relative des bêtes, leur propension à se dérober à notre regard, et opte pour une évocation et spatialisation par le son, que celui-ci soit

diffusé (remarquable création sonore réalisée par Géraldine Foucault) ou fabriqué en direct par la comédienne au plateau, armée de

micros, clairons et objets en tout genre qu’elle manipule pour en extraire les sonorités.

L’immersion est totale, les sensations garanties, c’est tout un paysage sonore qui se construit, on se croirait en forêt sur un lit de

mousse et de feuilles ou les pieds dans l’eau au bord d’une rivière, alors que rien mais alors rien, visuellement, ne le laisse penser. La

dramaturgie ne cherche pas à nous faire croire, elle met à nu le dispositif et la scénographie, nullement réaliste, tend à nous entraîner

dans un studio de bruitage tout autant qu’un espace totalement inventé, conçu de toute pièce comme une cartographie des lieux

traversés et des trajectoires effectuées à la fois physiquement, sur la piste des animaux, et mentalement, par le jeu des hypothèses et

conclusions échafaudées.

On navigue, de découverte en découverte, éberlué, fasciné, transporté par l’inénarrable bagout d’Eléonore Auzou-Connes, interprète

époustoulfante, intermédiaire idéal à ces pérégrinations philosophiques de terrain. Celle qui est fabuleuse ici, c’est bien elle. A la

seconde où elle entre en scène et s’adresse au public, on est happé. On ne la lâchera pas d’une semelle. Son interprétation est un

régal. Pas une seconde, on n’a le sentiment d’assister à une conférence mise en scène tant elle s’approprie le texte, en joue, arpente

l’espace, sac au dos, baskets au pied, aventurière philosophe, exploratrice détective, relais lumineux entre nous et la nature. On

ressort de ce spectacle plus intelligent, le regard et l’écoute régénérés, notre attention renouvelée. Plus jamais on n’appréhendera les

traces comme avant.

Marie Plantin – www.sceneweb.fr

[https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2022/03/pister-les-creatures-fabuleuses-pauline-ringeade-credit-cerise-guyon.jpg]
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« Pister les créatures fabuleuses »
par Marina Glorian, janvier 2023  
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« Si les créatures sont fabuleuses, le spectacle est féerique et édifiant » 

par Guillaume d’Azemar De Fabregues, 24 mars 2023

Visualiser l’article en ligne

Je n'ai qu'une vie – Des émotions à partager

Chroniques de pièces de théâtre

Pister les créatures fabuleuses – La Villette – si les créatures
sont fabuleuses, le spectacle est féerique et édifiant

 24 mars 202324 mars 2023  Guillaume d'AZEMAR de FABREGUES

Pister les créatures fabuleuses à La Villette : Pauline Ringeade adapte une conférence
de Baptiste Morizot, envoie Éléonore Auzou-Connes sur la trace de ces animaux
sauvages qui nous entourent et qui nous fuient, pour un spectacle merveilleux,
féérique, porteur d’un message plein d’espoir pour l’avenir de notre écosystème.

Sur la scène, entouré de nombreuses enceintes, un meuble, le bureau d’un chercheur (forcement un peu fou),
deux lampes d’architecte, des trompes… Éléonore Auzou-Connes entre en scène, glisse du message d’accueil
(vous savez, les téléphones, les photos…) à… On va parler de créatures fabuleuses… celles qui vivent autour de nous…
dans les forêts, sur les balcons… les abeilles, les loups, les renards, les ours… les plantes aussi…

Pauline Ringeade s’est saisie des textes de Baptiste Morizot, philosophe pisteur, la simple existence d’une telle
spécialité est une bonne nouvelle. Philosophe, attentif au monde, curieux à l’égard de ce qu’on croit savoir.
Pisteur, qui suit les traces des animaux, cherche à les décoder pour comprendre leur vie.

Nous voilà installés dans le sillage d’une pisteuse, qui décode les traces des animaux, les loups, les renards, les
loups, qui au passage nous donne une belle leçon de vie. Dans la poudreuse, pour une ronde amoureuse. Le
long d’une rivière du Var, pour une leçon de pêche à l’écrevisse. Sur la piste d’une chimère, mi-aigle mi renard.
Quand le réchauffement climatique s’en mêle, le grizzli migre vers le nord, rencontre l’ours polaire.

Hauts-de-France: n'achetez pas
d'aides auditives avant de lire ceci
topaudioprothese.fr
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Le texte de Pauline Ringeade s’adresse à tous, qui arrive à évoquer dans la même phrase le pipi/caca qui parle
aux jeunes classes, et le loup, le renard et la belette qu’entendent chanter les tempes grisonnantes. Il parle de la
peur, qui d’abord paralyse, qui engendre l’exploration. De l’utilité du jeu, outil essentiel d’apprentissage pour
l’animal nidicole (et l’homme est un animal nidicole). Des raisons pour lesquelles on fait l’enfant quand on est
amoureux (souvenez-vous de la dernière fois que vous avez été amoureux). De l’existence de la distance de fuite,
que chacun transporte autour de lui, qui explique qu’on ne voit que rarement les animaux sauvages, ils ne nous
font pas confiance. De la domestication du loup, qui devient chien quand on le cantonne à son jeune âge joueur.
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Voilà Nanoulak, peut-être encore une chimère, l’enfant né d’un Grizzli et d’une Ourse Polaire. De nombreuses
caractéristiques de son père, élevé par sa mère, il lui apprend à se nourrir quand la banquise disparaît. Il parait
qu’il y en a huit, une nouvelle espèce naît sous nos yeux, conséquence du réchauffement climatique, qu’en sera-
t-il de l’homme ?

Le spectacle est immersif, le spectateur baigne dans un univers de sons dont certains sont enregistrés, d’autres
bruités sur la scène. L’imaginaire du spectateur suit, le voilà qui marche dans la neige fraîche, qui s’allonge dans
les feuilles mortes, avec Éléonore Auzou-Connes. Plus tard, dans la nuit, il se laissera hypnotiser par les yeux
brillants d’une créature improbable. Avec elle, il s’interroge, avec elle, il s’émerveille de ses découvertes, avec
elle, il espère.

C’est un spectacle inclassable, quelque part entre la conférence, la performance et le stand-up. Les créatures
pistées sont-elles fabuleuses, digne d’être racontées ? Oui, et dignes d’être racontées de cette façon merveilleuse,
féerique, qui se termine sur une note d’espoir, la nature est-elle vraiment la plus forte, peut-elle aussi rapidement
répondre au changement climatique dont nous constatons tous les jours les conséquences ? aucun d’entre nous
ne sera là pour le savoir, au delà de la peur, nous pouvons en porter le désir d’exploration.

C’est un spectacle inclassable, c’est un beau spectacle, visible par tous, en environnement scolaire, familial ou
amical. Il sait parler à chaque tranche d’âge, permet à tous de se retrouver à l’issue autour d’un vrai sujet
commun.

A la Grande Halle de La Villette (https://lavillette.com/programmation/pauline-ringeade_e1464) jusqu’au
25/03/23
Mer 22 à 14h30 (Tout Public) / Jeu 23 à 10h et 14h30 (scolaires) / Ven 24 à 10h (scolaire) / Sam 25 à 11h et 16h
(Tout public)

Et en tournée : voir le site de La Poulie Production (https://www.lapoulieproduction.com/limaginarium-
pauline-ringeade)

Du 4 au 6 avril 2023 – Carré-Colonnes, (https://billetterie.carrecolonnes.fr/spectacle?id_spectacle=552&lng=1)
Scène nationale de St Médard en Jalles · Blanquefort (33)
Mar 04 à 14h (scolaire) et 20h30 (Tout Public) / Mer 05 à 14h (scolaire) / Jeu 06 à 10h et 14h (scolaires)

Les 29 et 30 avril – Domaine d’O (https://www.domainedo.fr/spectacles/tous-les-spectacles/pister-les-
creatures-fabuleuses), Montpellier – Festival Saperlipopette 2023

Le texte de Pauline Ringeade s’adresse à tous, qui arrive à évoquer dans la même phrase le pipi/caca qui parle
aux jeunes classes, et le loup, le renard et la belette qu’entendent chanter les tempes grisonnantes. Il parle de la
peur, qui d’abord paralyse, qui engendre l’exploration. De l’utilité du jeu, outil essentiel d’apprentissage pour
l’animal nidicole (et l’homme est un animal nidicole). Des raisons pour lesquelles on fait l’enfant quand on est
amoureux (souvenez-vous de la dernière fois que vous avez été amoureux). De l’existence de la distance de fuite,
que chacun transporte autour de lui, qui explique qu’on ne voit que rarement les animaux sauvages, ils ne nous
font pas confiance. De la domestication du loup, qui devient chien quand on le cantonne à son jeune âge joueur.
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Voilà Nanoulak, peut-être encore une chimère, l’enfant né d’un Grizzli et d’une Ourse Polaire. De nombreuses
caractéristiques de son père, élevé par sa mère, il lui apprend à se nourrir quand la banquise disparaît. Il parait
qu’il y en a huit, une nouvelle espèce naît sous nos yeux, conséquence du réchauffement climatique, qu’en sera-
t-il de l’homme ?

Le spectacle est immersif, le spectateur baigne dans un univers de sons dont certains sont enregistrés, d’autres
bruités sur la scène. L’imaginaire du spectateur suit, le voilà qui marche dans la neige fraîche, qui s’allonge dans
les feuilles mortes, avec Éléonore Auzou-Connes. Plus tard, dans la nuit, il se laissera hypnotiser par les yeux
brillants d’une créature improbable. Avec elle, il s’interroge, avec elle, il s’émerveille de ses découvertes, avec
elle, il espère.

C’est un spectacle inclassable, quelque part entre la conférence, la performance et le stand-up. Les créatures
pistées sont-elles fabuleuses, digne d’être racontées ? Oui, et dignes d’être racontées de cette façon merveilleuse,
féerique, qui se termine sur une note d’espoir, la nature est-elle vraiment la plus forte, peut-elle aussi rapidement
répondre au changement climatique dont nous constatons tous les jours les conséquences ? aucun d’entre nous
ne sera là pour le savoir, au delà de la peur, nous pouvons en porter le désir d’exploration.

C’est un spectacle inclassable, c’est un beau spectacle, visible par tous, en environnement scolaire, familial ou
amical. Il sait parler à chaque tranche d’âge, permet à tous de se retrouver à l’issue autour d’un vrai sujet
commun.

A la Grande Halle de La Villette (https://lavillette.com/programmation/pauline-ringeade_e1464) jusqu’au
25/03/23
Mer 22 à 14h30 (Tout Public) / Jeu 23 à 10h et 14h30 (scolaires) / Ven 24 à 10h (scolaire) / Sam 25 à 11h et 16h
(Tout public)

Et en tournée : voir le site de La Poulie Production (https://www.lapoulieproduction.com/limaginarium-
pauline-ringeade)

Du 4 au 6 avril 2023 – Carré-Colonnes, (https://billetterie.carrecolonnes.fr/spectacle?id_spectacle=552&lng=1)
Scène nationale de St Médard en Jalles · Blanquefort (33)
Mar 04 à 14h (scolaire) et 20h30 (Tout Public) / Mer 05 à 14h (scolaire) / Jeu 06 à 10h et 14h (scolaires)

Les 29 et 30 avril – Domaine d’O (https://www.domainedo.fr/spectacles/tous-les-spectacles/pister-les-
creatures-fabuleuses), Montpellier – Festival Saperlipopette 2023

https://jenaiquunevie.com/2023/03/24/pister-les-creatures-fabuleuses-la-villette-si-les-creatures-sont-fabuleuses-le-spectacle-est-feerique-et-edifiant/
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La scénographie que l’on découvre avant qu’Éléonore Auzou-Connes n’entre en scène avertit d’emblée

ceux que le titre du spectacle de Pauline Ringeade aurait pu mettre en appétit de contrées

chimériques, d’êtres imaginaires : de tout cela, il n’y aura rien. Au centre d’un discret système

d’enceintes, la table où reposent sous deux grandes lampes quelques objets hétéroclites mais tous

chargés d’enfance – un lot de klaxons trompette et un petit plot jaune, bientôt rejoints par d’autres

petites choses extraites d’une trappe par la comédienne – n’est guère un terrain propice à la magie des

contes de fée. Dans Pister les créatures fabuleuses, l’enfant de 7 à 10 ans auquel la pièce s’adresse en

priorité est invité à une aventure proche du quotidien, que la metteure en scène et fondatrice de la

compagnie L’Imaginarium se donne pour mission de réenchanter. Le philosophe et pisteur Baptiste

Morizot est l’un de ses guides. Elle le partage avec le jeune public, grâce à l’adaptation d’une

conférence donnée par celui-ci au Nouveau Théâtre de Montreuil en 2018. Sans incarner tout à fait le

penseur de terrain, Éléonore Auzou-Connes en porte la parole bien vivante, qui saute d’un récit à l’autre

comme les animaux dont il parle vont de cachette en cachette. Non sans toutefois laisser de traces.

À l’écoute du vivant

Pour expliquer la pratique du pistage – « c’est un chemin pour apprendre à cohabiter avec tous les

vivants, les animaux, les forêts, les abeilles, car tous révèlent leur manière de vivre et leurs exigences

par les traces qu’ils laissent et les signes qu’ils envoient », dit-elle dans une adresse directe aux

spectateurs –, l’interprète n’hésite pas à s’engouffrer dans les chemins sinueux, souvent analogiques,

de la pensée de Baptiste Morizot. Elle fait avec cette matière comme le philosophe fait avec les

animaux : en acceptant de maintenir avec elle une certaine distance, elle s’« enforeste » et embarque

avec elle son auditoire avec les moyens du théâtre et du son. En malaxant sur sa table une matière

difficile à identifier depuis la salle, elle fabrique à vue des bruits de pas de loup dans la neige. Des pas

qui laissent des traces étranges, finissant par révéler un comportement amoureux. À l’image des

histoires de Baptiste Morizot, le théâtre de Pauline Ringeade fait surgir l’étonnement, la complexité de

ce qui nous entoure. Le rapport entre les mots et les choses, de même qu’entre vivants d’espèces

différentes, en est profondément questionné.

Anaïs Heluin

A PROPOS DE L'ÉVÉNEMENT

(https://www.journal-laterrasse.fr/?advert_redirect_84014=https://theatredegennevilliers.fr/la-
saison/programmation/dan-da-dan-dog)
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106 rue Brancion
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Voyage au pays des invisibles, Pister les créatures fabuleuse reprend la conférence de Baptiste Morizot sur son expérience de
traqueur d’indices au milieu de la nature sauvage. La nature sauvage se méfie de l’homme. À peine celui-ci y pénètre que le monde
animal et même peut-être le monde végétal, se tait, se terre et attend son départ. Pour cela, nul besoin pour les animaux des bois,
des landes et des forêts de voir l’humain. L’ouïe fine, les vibrations transmises par le sol et surtout les odeurs portées par l’air leur
indiquent sa présence bien avant son apparition.
Baptiste Morizot, philosophe attentif aux relations entre l’humain et le reste du vivant, parle ici des expériences réelles qu’il a
réalisées dans la nature, ou plutôt dans la lecture des traces du vivant laissées dans la nature. Tout être vivant, dit-il, laisse inévitable
des traces de son passage. Une manière pour nous humain de déjouer la ruse des animaux pour échapper à nos sens est de
décrypter ces traces, qu’elles soient empreintes, restes de repas ou déjections, pour découvrir la vie, les mœurs, les habitudes des
multitudes d’espèces qui peuplent notre planète.
Dans ce spectacle, imaginé et mis en scène par Pauline Ringeade, l’accent est mis sur l’aventure, l’émerveillement et l’empathie
pour le vivant. Tout le vivant. Une manière de donner accès à cette philosophie ouverte qui replonge l’humain dans son origine,
l’ordre naturel. À l’heure où le monde prend conscience des désastres produits par la volonté de domination de l’homme sur la
nature et sa très grande capacité de destruction pour son seul propre confort, voilà une belle manière d’ouvrir les esprit à une autre
manière de voir le vivant, non pas seulement comme ressource ou rival mais comme une vraie totale organisation entre les êtres.
Seule sur scène, la comédienne (Éléonore Auzou-Connes ou Blanche Ripoche en alternance), se glisse dans les mots du
philosophe pour revivre ses aventures. De manière ludique et presque enfantine, elle incarne cette chercheuse curieuse du vivant
qui imagine à travers ses découvertes les vies de tout ce qui fait nature. Tantôt dans la proximité d’un bois, tantôt dans un des parcs
gigantesques américain, tantôt perdues dans les contrées du grand nord, sac sur le dos, nichées dans une cache, jouant de
bruitages, de cornets, de tout un dispositif qui s’intègre à une bande son qui plonge toute la scène dans l’atmosphère vaguement
inquiétante des grands espaces, de la nuit, du bruissement.

Durant une heure, le public se retrouve plongé comme par magie dans cet univers incertain mais riche d’enseignements sur ce qui
nous est si lointain et si proche, sur la vie des meutes de loup en particulier et sur celle quasi merveilleuse des ours. Dans ce concert
de triste évocation de l’avenir des espèces que les médias nous délivre presque quotidiennement, on apprend ici que certaines
espèces sauront résister au dérèglement climatique, comme ces ours d’Amérique du Nord, les grizzlis, contraints de remonter vers
le nord à cause du réchauffement, et ces ours blancs de la banquise fondante contraints de migrer vers le sud. Leur rencontre
occasionne alors, non pas un combat, mais la création d’un nouvel ours né cette rencontre. Ce seront alors des Nanulaks, maman
ours blanc, papa grizzli qui prendront la relève de l’espèce.
Une jolie manière de verser un baume d’espoir sur les rêves d’enfants.
Bruno Fougniès
 
Pister les créatures fabuleuses
Mise en scène et adaptation Pauline Ringeade
Jeu Éléonore Auzou-Connes ou Blanche Ripoche
Dramaturgie Marion Platevoet
Création sonore Geraldine Foucault
Régie son et régie générale Pierre-Damien Crosson
Création et régie lumière Fanny Perreau, régie en alternance avec Lucie Cardinal
Costumes Aude Bretagne
Scénographie Floriane Jan, Cerise Guyon
Construction du décor Floriane Jan, Clement Debras, Simon Jerez
Conseil bruitages Sophie Bissantz
Développement compagnie, diffusion Florence Bourgeon
 
TOURNÉE
10 au 19 décembre 2024 Le Montfort, Paris (75)
11 au 15 février 2025 La Comédie de St Étienne, CDN (42)
21 février 2025 Théâtre les Arts, Ville de Cluny (71)
13 au 15 mars 2025 Les Passerelles, Pontault-Combault (77)
1er avril 2025 Curieux Festival, Le Point d'Eau, Ostwald (67)
17 au 23 avril 2025 L'Hexagone, Scène Nationale de Meylan (38)
20 au 22 mai 2025 Le Moulin du Roc, Scène nationale de Niort (79)
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Voyage au pays des invisibles, Pister les créatures fabuleuse reprend la conférence de Baptiste Morizot sur son expérience de
traqueur d’indices au milieu de la nature sauvage. La nature sauvage se méfie de l’homme. À peine celui-ci y pénètre que le monde
animal et même peut-être le monde végétal, se tait, se terre et attend son départ. Pour cela, nul besoin pour les animaux des bois,
des landes et des forêts de voir l’humain. L’ouïe fine, les vibrations transmises par le sol et surtout les odeurs portées par l’air leur
indiquent sa présence bien avant son apparition.
Baptiste Morizot, philosophe attentif aux relations entre l’humain et le reste du vivant, parle ici des expériences réelles qu’il a
réalisées dans la nature, ou plutôt dans la lecture des traces du vivant laissées dans la nature. Tout être vivant, dit-il, laisse inévitable
des traces de son passage. Une manière pour nous humain de déjouer la ruse des animaux pour échapper à nos sens est de
décrypter ces traces, qu’elles soient empreintes, restes de repas ou déjections, pour découvrir la vie, les mœurs, les habitudes des
multitudes d’espèces qui peuplent notre planète.
Dans ce spectacle, imaginé et mis en scène par Pauline Ringeade, l’accent est mis sur l’aventure, l’émerveillement et l’empathie
pour le vivant. Tout le vivant. Une manière de donner accès à cette philosophie ouverte qui replonge l’humain dans son origine,
l’ordre naturel. À l’heure où le monde prend conscience des désastres produits par la volonté de domination de l’homme sur la
nature et sa très grande capacité de destruction pour son seul propre confort, voilà une belle manière d’ouvrir les esprit à une autre
manière de voir le vivant, non pas seulement comme ressource ou rival mais comme une vraie totale organisation entre les êtres.
Seule sur scène, la comédienne (Éléonore Auzou-Connes ou Blanche Ripoche en alternance), se glisse dans les mots du
philosophe pour revivre ses aventures. De manière ludique et presque enfantine, elle incarne cette chercheuse curieuse du vivant
qui imagine à travers ses découvertes les vies de tout ce qui fait nature. Tantôt dans la proximité d’un bois, tantôt dans un des parcs
gigantesques américain, tantôt perdues dans les contrées du grand nord, sac sur le dos, nichées dans une cache, jouant de
bruitages, de cornets, de tout un dispositif qui s’intègre à une bande son qui plonge toute la scène dans l’atmosphère vaguement
inquiétante des grands espaces, de la nuit, du bruissement.
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« En tournée, le spectacle «Pister les créatures fabuleuses» rend hommage
 à la beauté du vivant », émission Affaire à suivre par Arnaud Laporte, 1 février 2023
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